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Résumé: 

 

La présente étude vise à identifier les types architecturaux qui caractérisent aujourd'hui 

le paysageurbain de la ville de Blida. Cette démarche s'inscrit dans uneperspective qui fonde 

la protection du patrimoine bâti sur la connaissance des processus deformation et de 

transformation propres à chaque milieu. L'identification du bâti résidentielpermet alors de 

cerner lesquels de ses caractères contribuent à la définition de l'identité du lieu. 

L'analyse se divise en deux parties principales : 

• La première considère, à l'échelle de l'ensemble urbain, les éléments qui 

déterminent l‘édification des types de bâtiments résidentiels. Elle examine d'abord comment 

la structure du quartier, constituée conjointement par le site, les voies, le parcellaire et le bâti, 

est-elle organisée ? Elle s'intéresse ensuite au processus historique de formation du tissu 

urbain.  

• La deuxième partie comprend une analyse typologique du bâti résidentiel, 

appréhendé en relation avec les phases de la croissance urbaine. Elle permet d'identifier et de 

décrire les différentstypes qui ont ponctué le développement de la ville,tout en saisissant la 

nature de leur processus d'évolution. 

 
 

Mots clés:Le type, la typologie architecturale, répertoire typologique  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
ABSTRACT 

 



 
 

 
 

This study aims to identify the architectural types which characterize today the urban 

landscape of Blida. This gait is a part of a perspective which bases the protection of built 

heritage on the knowledge of own training and the transformation to each area this analysis is 

divided into two parts: The first one considers in the scale of the urban environment, the 

elements which determine the edification's types of residential buildings. At first it study how 

the structure of the area constituted collectively of the place, the ways, and the built, is it 

organized? Then it is interested in historical process of formation of the urban fabric the 

second part includes a typological analysis of the residential built, apprehended in relation 

with the phases of the urban improvement. It serves to identify and describe the different 

typesthat have marked the development of the city adoptingthe nature of the evolution's 

process. 
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CHAPITRE I :     Introductif 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

I.1 PROBLEMATIQUE GENERALE DU MASTER ARVITER : 

La spécialité proposée à travers le master Architecture Ville et Territoire permet aux 

étudiants d’obtenir une compétence double ; d’une part, d’appréhender le phénomène urbain 

complexe dans un système de structures permettant une conception cohérente d’actions à 

projeter sur l’espace urbain, d’autre part de respecter l’environnement territorial à la ville en 

insérant de projets architecturaux  dans la logique structurelle et culturelle du territoire, 

comme projets intégrés dans leur contexte et comme solutions aux problématiques locales 

rencontrées et identifiées. 

La production de l’environnement bâti connait depuis les années 50 un boom sans 

précédent dans l’histoire de l’humanité. 

Dans le courant du 20ème siècle, les typologies architecturales sont passées du stade 

évolutif dynamique « naturel » à une expression définitivement figée qui ne permet plus des 

mutations typologiques profondes mais seulement des variations stylistiques sur un même 

thème. 

L'école typo morphologique a donné naissance au projet urbain face au dilemme de la 

crise urbaine. 

Quant aux typologies urbaines, elles découlent en partie des nouvelles typologies 

architecturales, mais aussi d’un certain nombre de facteurs tels que les communications et la 

technologie. 

L’architecture se trouve ainsi confrontée à une situation où la prise de décision en 

matière de typologie est souvent aléatoire, relevant de choix esthétiques souvent éclectiques, 

et procédant d’une subjectivité individualiste qui développe des opinions personnelles 

rattachées à des sentiments et émotions propres à la personne plutôt qu’à des observations de 

faits réels possédant une dynamique qui leur est propre, indépendamment de l’observateur. 

Pour Muratori la production de la ville c’est la production d’une œuvre d’art collective 

par toute la société. 

Pour Bill Hillier c’est l’espace configurationnel rattaché à une dynamique sociale. 

La production typologique se base ainsi sur une réalité culturelle, donc d’un produit de 

société, au niveau d’une aire géographique donnée. 



 
 

 
 

L’architecture et l’urbanisme sont donc des faits culturels à base constante et à 

diversités multiples dues aux spécificités territoriales et urbaines. 

Le territoire dans lequel se produit l’environnement bâti possède une réalité culturelle 

en plus de sa réalité naturelle ; c’est de là que va naitre la tendance typologique. 

La ville dans laquelle se produit le projet architectural possède des constantes 

structurelles en termes de hiérarchies du viaire, de modularité, de nodalités et de pertinences ; 

le projet architectural sera  confronté à la gestion de ces constantes urbaines qui vont à leur 

tour orienter le développement et la création d’une typologie architecturale adéquate dans une 

localisation urbaine donnée. 

C’est seulement en respectant ces constantes structurelles et ces spécificités territoriales 

qu’un habitat durable peut être envisagé, à  travers la reconnaissance de l’apprentissage 

ancestral des sociétés qui nous ont précédés, de leurs productions spontanées qui ont répondu 

à des besoins précis sans causer de dommages aux ressources naturelles et sans mettre en 

danger l’évolution des générations futures.  

Ces enseignements sont contenus dans le patrimoine qui devient une source de 

connaissance et d’inspiration pour les créations architecturales futures. 

Le corollaire direct du concept de patrimoine est évidemment celui d’histoire. 

L’histoire devient ainsi la source des références indispensables à une production durable 

de l’environnement anthropique. 

La reconnaissance de la valeur existentielle de l’homme au sein de la nature et la 

connaissance profonde de cette dernière afin de ne pas l’exploiter au-delà de ses limites, est la  

condition qui permet à  l’ « habiter » de se réaliser, par opposition au « loger » d’aujourd’hui.  

Retrouver la codification de la production du bâti à travers sa réalité territoriale, comme 

base structurelle, est un préalable à la re– connaissance des lois de la production de l'espace 

anthropique. 

Les différents moments de l’anthropisation de l’espace : le territoire, l’agglomération et 

l’édifice, sont les trois niveaux d'échelle à travers lesquelles va s'exprimer toute l'action 

humaine sur son environnement.  



 
 

 
 

La connaissance – reconnaissance de ces échelles et de leurs articulations permettra 

éventuellement de faire ressortir les modèles structurels pour la conception et le contrôle des 

extensions urbaines et des projettations architecturales. 

Dans le cadre de notre master, la re – connaissance  de la structure territoriale 

génératrice d’habitat comme première matrice des implantations anthropiques, et de la 

structure urbaine comme naturellement issue de cette structure territoriale et elle-même 

matrice du tissu urbain, est une condition sine qua none d’une production durable de l’habitat 

humain. 

Au sein du master ARVITER  nous proposons d’effectuer une reconnaissance de ces 

relations entre territoires culturels, structures urbaines et production de typologies 

architecturales. 

Nous proposons cet approfondissement des connaissances en typologie à partir d’une 

stance actuelle. Nous nous insérons ainsi dans une problématique contemporaine de la 

production de l’environnement bâti.  

L’enseignement des typologies et la pratique de relevés et d’analyse constitue l’aspect 

cumulatif des connaissances du réel, qui est finalisé par un projet architectural dont les 

références typologiques sont définies et rattachées à l’aire culturelle, au territoire et à 

l’époque, dans un esprit de durabilité, associant continuité et innovation. 

La recherche cumulative in situ permet de produire des registres de répertoires 

typologiques. 

Ainsi, et grâce à une accumulation de connaissances typologiques et stylistiques 

relatives à des aires culturelles données, et à une réalité territoriale et urbaine donnée, et dans 

la perspective d'insertion dans une réalité socio-économique contemporaine,  le projet final 

pourra s'exprimer par rapport à un système de références typo morphologiques propres à son 

aire culturelle, et concrétisera ainsi une attitude créatrice de formes architecturales en relation 

avec la réalité culturelle du territoire et les besoins actuels de la population. 

Dr.BOUGHERIRA – HADJI Quenza 

 

 

 



 
 

 
 

I.2 INTRODUCTION: 

 

La problématique générale dumaster présente en détail la philosophie de l’option 

ARVITER et cadre ainsi les objectifs de cette recherche. 

 

Tout thèmed’étude a un objectif à atteindre, le nôtrevise a identifié les différents 

typesarchitecturaux qui ont ponctué le développement historique de laville de Blida ; qui 

sont : 

• Typedu tissu andalou/ ottoman qui se traduitpas la  maisonà patio. 

• Type dutissu duXIX esiècle, le classique, dont  noustrouvons   les richesses des 

éléments architectoniques. 

• Type dutissu du XX e siècle, le modernequi est représenté par les barres. 

 

 

Et pourrépondre auxproblématiques qui sont du alacrise  spatiale,qui a eu naissance 

avec le mouvementmodernevers lafindu XIX edébut duXX esiècles et qui est traduitparla 

séparation du type a sonenvironnement ; nous devons comprendre leprocessusde formation et 

de transformation du tissu urbain, ce qui nouspermet denousretrouver dans 

l’approchepatrimoniale (car il s’agit de maitriser le passé pourmieux avancé aufuture) en 

adoptant l’approche typo-morphologie de l’école muratorienne, traitépar CANIGGA. 

 

 

 

 

 

 

 

I.3 PROBLEMATIQUE SPECIFIQUE : 

 

L’architecturede laville de Blida présente par sa richesse formelle etdécorative et 

unetypologie qui aapporté des changements importants à la structure de  laville engénérale et 



 
 

 
 

à soncentreenparticulier. Ainsi, le patrimoine colonialBlidéenpar sa  richesse urbanistique, 

architectural et architectonique, constitue souvent une image  référentielle par rapportaux 

styles architecturaux. 

Blida n’est plus la ville d’hier quant appelée la ville des rose, c’est une ville 

complètement métamorphosée et délaissée d’une part par ses habitant et d’autre part par ses 

responsables, à cause deleur ignorance de sa richesse architecturale et architectonique comme 

centre historique, d’où la nécessité d’une lecture typologique architecturale. 

 

I.4 OBJECTIF : 

 

L’objectif de notre recherche est d’enrichirles basesde données de la ville de Blida sous 

forme d’un répertoire typologiqueet d’une lecture morphologique en tenant compte de 

l’approche typo-morphologique. 

 

I.5 PRESENTATION DU CAS D’ETUDE (LA VILLE DE BLIDA) : 

 

Laville de Blida disposed'un patrimoine culturel millénaire. Ses nombreux vestiges et 

sites archéologiques témoignent du passage de plusieurs civilisationset du brassagede 

plusieurs cultures: andalouse, islamique, ottomane et française.  

Cette richesse culturelle et cette mémoire historique se traduisent par la présence de 

mosquées ottomanes,d'églises, de synagogues, de temples, de vieux quartiers, de nécropoles et 

de mausolées.  

 

I.6 CHOIX DU THEME : 

 

Notre cas d’étude s’est porté sur lesentités résidentielles du tissu traditionnel de la ville 

de Blida. Ce choix aété déterminé par la particularité de l’histoirede son bâti; caractérisé par 

une mixité entre une architecture dite mauresque et européenne. L’observation  sur 

sonarchitecture peut nous induire vers une constatation celle d’une production architecturale 

nouvelle qu’on pourrait qualifier de néo mauresque au vue des matériaux de construction du 



 
 

 
 

XXème siècle et des nouvelles formes architecturales. Cependant,la lecture des plans 

historiques et de l’histoire urbaine de la ville, attestent d’une stratification des espaces et des 

tissus par les différentes civilisations. 

 

 

I.7 DEMARCHE METHODOLOGIQUE ET STRUCTURE DU MEMOIRE : 

 

Cette section de l’étude vise à décrire les principaux types architecturaux présents sur le 

territoire de la ville de Blida. Ces types ont été identifiés à partir des recherches 

documentaires et des archives au niveaudes établissements suivant : « Les Glycines » ; « Les 

archives de Bir Khadem » ;«La bibliothèque du Bastion 23 » ; « Les archives del’OGEBC 

cellule Blida », d’observations sur le terrain et d’un relevé photographique. Les typologies qui 

en résultentsont principalement consacrées à l’architecture résidentielle qui domine largement 

le territoire à l’étude. Les types non résidentiels identifiés ne sont doncdécrits que brièvement. 

L'étude s'appuie donc plutôt sur l'approche de lecture dumilieu bâti qu'on a nommée 

« typo-morphologique ».Il s'agit d'une méthode qui propose des outils d'analyse des divers 

composants urbains, àdifférentes échelles, appréhendésà partir de leur état actuel. Dans le cas 

présent, elle permet notamment de cerner les relations dialectiques qui s'instaurententre les 

typesbâtiset le tissu urbain, dans leur rapport actuel et antérieur1. À traversleur processus de 

formation et de transformation. Par l'analyse de cesprocessus de mutation. Ilest possible de 

faire ressortir les principes d'organisation propresà chaquetissu urbain,où qu'il se trouve. Et 

qui lui confèrent enmême temps ses caractères structuraux spécifiques.  

Le présent mémoire comporte deux parties : 

Une première partie théorique qui se constitue de deux chapitres :  

• Le premier chapitre est introductif qui présente la problématique et les 

questions de recherche. 

•  Le second traite les différents notions et concepts liés à notre thème de 

recherche à savoir la typo-morphologie.  

                                                 
1
PROCESSUS DE TRANSFORMATION TYPOLOGIQUE DU BÂTI RÉSIDENTIEL DANS 

L'ARRONDISSEMENT HISTORIQUE DU VIEUX-QUÉBEC « ANNE VALLIÈRES » 

 



 
 

 
 

La deuxièmepartie pratique s’articule autour de deux étapes successives et 

complémentaires : 

• Traite de la forme urbaine de la ville de Blida. Il en présente d'abord uneanalyse 

synchronique à partir deses grandescomposantes (site, voies, parcellaire et bâti) et observe 

comment ses différents pôles et limites la structurentDansun deuxième temps, le processus 

de formation du tissuurbainest retracé. 

•  Et aussi il traite du processus d'évolution typologique des habitations de la ville. 

Il comporte une description détailléede chacun des trois  types identifiés dansle tissu urbain.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

CHAPITRE II :     Etat de connaissance 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.1 INTRODUCTION : 

Pour mieux comprendre le thème quetraite ce mémoire, ilest nécessaire de définir le 

contexte problématique dans lequel il intervient. 

II.2 DEFINITION D’UN CORPUS THEORIQUE : 

Avant d’avancé d’avantages dansnotre travail, il est essentiel de revenir sur la définition 

des notions clés auxquelles touche notre recherche, à savoir : 

II.2.1 LES METHODES D’APPROCHES : 

L’architecture traditionnelle a été approchée de diverses manières. Dans cette section,   

nous   allonsprésenter quelques-unes qui sont pertinentes   et dont nous   ferons   l’objet de 

notre méthode. 

• LA MORPHOLOGIE URBAINE : 

La morphologie est « l’étude de la configuration et de la structure des formes externes 

des êtres vivants et de leurs organes »2. 

La morphologie est une «Science qui étudie la forme et la structure»3.  

                                                 
2 Définition Universelle Francophone, 1997. 



 
 

 
 

La morphologie consiste donc à décrire des formes puis, à partir de la description, 

àconstruire des classes et des généalogies. Dans toutes ces disciplines, elle forme un socle sur 

lequelont été bâti des édifices théoriques qui structurent beaucoup de savoirs4. Dans le champ 

de l’urbain, la morphologie est : « Étude de la forme physique de l’espace urbain, de son 

évolution en relation avec les changements sociaux, économiques etdémographiques, les 

acteurs et les processus à l’œuvre dans cette évolution »5 . 

 La morphologie urbaine est l’étude de la forme physique de la ville, de la constitution 

progressive de son tissu urbain et des rapports réciproques des éléments de ce tissu 

quidéfinissent des combinaisons particulières,des figures urbaines (rues, places et autres 

espaces publiques...)6. 

II.2.1.1 L’approche typo-morphologique : 

• Le type : 

C’est l’ensemble des conventionset des normesqui sontacquises au coursde l'expérience 

constructive- Un type, c'est de l'information opératoire enracinée dansune tradition 

expérimentale. Il possèdeunenature synthétique. C’est-à-dire que les savoir-faire qu'il recèle 

sont déjà organisés entre eux7. 

« Type (du grec typo) est l’empreinte, la marque portée par un coup, et quand on écrit, 

le caractère d’écriture. Le mot désigne une figure qui renvoie à une réalité cachée (c’est en ce 

sens que Voltaire reprend le mot à la théologie en parlant de « miracles typiques » qui 

renvoient à une certitude religieuse). Il acquiert donc un sens abstrait, de forme essentielle ou 

de concept ; mais il garde aussi son sens d’original, donc de modelé de matrice »8.  

« Le mot type, est un terme dont l’étymologie propre et l’usage se prêtent spécialement 

bien à une idée vague et précise en même temps : vague si on se réfère à un mode de formes 

idéales et de beautés métaphysiques ; précise si on l’applique aux qualités expressives de 

divers types de bâtiments »9. 

                                                                                                                                                      
3 Le Dictionnaire Larousse de la langue française 2008, 
4
ETUDE MORPHOLOGIQUE DES AGGLOMERATIONS VERNACULAIRES AURESSIENNES « DAAS NAWEL ». 

5Dictionnaire Larousse, 2008. 
6Rémy Allain, 2004. 
7MALFROY. Sylvain (19B6). * Le modèle de l'organisme urbain théorisé par Ginfranco Caniggiia  in MALFROY, S., 
CANIGGIA, G..Approche Morphologique de fa ville et du territoire. Zurich : Eidgenossische Technischc Hochschule, 
8 J.CASTEX (2001) ; * UNE TYPOLOGIE A USAGES MULTIPLES ; Classer, Comprendre, Projeter. 
9 Et 11Quatremère de Quincy ; «  De l’architecture égyptienne, considéré dans son origine, ses principes et son gout, et 
comparée sous les mêmes rapports a l’architecture grecque ». Elle n’a été publiée qu’en 1803. 



 
 

 
 

« Le type est, au contraire, un objet d’après lequel chacun peut concevoir des ouvrages 

qui ne se ressemble pas entre eux… » ; « Le type est la raison originale de la chose »10. 

« Le type n'est pas une invention logique ; il existe et il est un produit de la conscience 

spontanée, alors et maintenant. Mais ilest vrai aussi quele fait de parler de type, de retrouver 

le type, est le fruit de la conscience critique ; le fait mêmed'appliquer des définitions, de 

classer la réalité, de classifier, est une exigence critique ... Le type peut avoir une 

formulation critique, déduite au moyen d'une analyse aposteriori: mais il doit in6luctablement 

son existence au fait d'être synthèse a priori», « concept ». C'est-à-dire qu'il existe dansla tête 

de l'artisan avantde réaliser une maison, et il n'est pas une préfiguration d'un seul ou de peu 

d'aspects qui seraient assuméspar le produit construit, maisde tout l'ensemble : il est un 

véritable et propre organisme, qui s'avèrela réalité entière de la maisonavantque celle-ci 

n'existe physiquement »11. 

 

• La typologie architecturale: 

La typologie est une discipline destinée à classer les maisons en fonction de leur type, 

celui-ci correspondant à l’apparence que prennent les maisons selon leur forme constructive. 

Ces types différenciant localement les diverses formes d’habitat.12 

L'approche typo-morphologique s'appuie sur une série de postulats et de définitions dont 

certains sont particulièrement pertinents pour la présente recherche. Quelques-unes de ces 

notions liées au modèlede croissance urbaine théorisé par Caniggia ont été énoncées 

précédemment. Celles qui concernent le type. La typologie et le processus typologique 

serontmaintenant examinés13. 

Quelques exemples semblables qui ont adopté l’approche typo-morphologique dans la 

lecturedu type d’une ville donnée. 

 
                                                 
 

 
11

CANIGGIA. G.. MAFFEI. G.L (1979). Composition architecturale et typologie du bâti… Traduit de l’italien par Pierre 

lAROCHELLE; 
12 Eveil à la maison paysanne 2e chapitre LA TYPOLOGIE DES MAISONS ; Jean-Yves Chauvet décembre 
2011 
13ETUDE MORPHOLOGIQUE DES AGGLOMERATIONS VERNACULAIRES AURESSIENNES « DAAS NAWEL ». 



 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

• PROCESSUS DE TRANSFORMATION TYPOLOGIQUE DU BÂTI 

RÉSIDENTIEL DANS L'ARRONDISSEMENT HISTORIQUE DU VIEUX-QUÉBEC 

« ANNE VALLIÈRES » 

La présente étude vise à identifier les types résidentiels qui caractérisent aujourd'hui le 

paysage urbain de I ‘arrondissement historique du Vieux-Québec. Cette démarche s'inscrit 

dans une perspective qui fonde la protection du patrimoine bâti sur la connaissance des 

processus de formation et de transformation propres à chaque milieu. L'identification du bâti 

résidentiel permet dors de cerner lesquels de ses caractères contribuent à la définition de 

L'identité du lieu. 

L'analyse se divise en deux parties principales. La première considère. À l'échelle de 

l'ensemble urbain, les éléments qui déterminent I ‘édification des types de bâtiments 

résidentiels. Elles examinent d'abord comment la structure du quartier, constituée 

conjointement par le site, les voies. Le parcellaire et la bâti, est organisée. Elle s'intéresse 

ensuite au processus historique de formation du tissu urbain. La deuxième partie comprend 

une analyse typologique du bâti résidentiel, appréhendé en relation avec les phases de la 

croissance urbaine. Elle permet d'identifier et de décrire les différents types qui ont ponctué 

le développement du quartier, tout en saisissant la nature de leur processus d'évolution. 

 

 



 
 

 
 

• IDENTIDICATION DE L’ARCHITECTURE MAURESQUE, DANS LE 

TISSU TRADITIONNELLE MIXTE DE BLIDA : ANALYSE DES TYPOLOGIS 

ARCHITECTURALES RESIDENTIELLLES « TIAR MANEL DJAZIA » 

Cette recherche est l’étude sur l’interprétation du langage architectural traditionnel de 

Blida qui s’est faite durant l’époque française, à savoir vers la fin du XIX siècle. Cette 

ville a fait l’objet de plusieurs études abordant l’aspect historique, urbain et architectural. Par 

contre, les études sur l’architecture résidentielle restent très partielles et génériques. 

De part cette petite contribution à la connaissance du patrimoine résidentiel blidéen, 

nous mettons à jour, un jalon de notre héritage architectural presque méconnu, dans une 

perspective de l’élaboration d’un PPSMVSS, car elle est en cours de classement en secteur 

sauvegardé. 

Notre choix d’étude s’est porté donc sur le noyau historique de Blida ; une ville dont la 

situation patrimoniale et culturelle est exceptionnelle, où le brassage culturel est mémorable. 

Elle est irriguée sur les traces de nombreuses civilisations, à savoir, berbère, arabo-

andalouse, ottomane et européenne. Ce qui lui a donné une architecture typique qualifiée de 

style mauresque, considéré par la maison à patio-jardin. En effet, l'installation des maures 

venus d’Andalousie à Blida durant le XVIème siècle, a permis le développement de structures 

résidentielles arabo-andalouses dans le noyau originel de la ville. 

Nous retrouvons dans la maison traditionnelle blidéenne, tous les éléments de 

l’architecture andalouse, dans un registre architectural assez distinctif. 

L’étude sur les typologies architecturales de la maison traditionnelle blidéene, nous 

dirige vers l’examination des possibles antécédents de certains de ses éléments de 

composition. Ainsi que les parallèles thématiques architecturales que l’on peut observer en 

d’autres points géographiques, et qui paraissent lui avoir donné sa structure définitive. Deux 

prototypes des maisons à patio ont été étudiés, à savoir; la maison andalouse du Sud de 

l'Espagne et la maison ottomane de la Casbah d'Alger. 

Une étude rigoureuse a été entreprise, afin de nous permettre de définir tous les 

éléments architecturaux et architectoniques des spécimens représentatifs des typologies 

résidentielles blidéènnes. Ces derniers ont été sélectionnés à travers des critères de choix 

d’ordre architectural et formel, puis analysés selon une méthode typo morphologique. 



 
 

 
 

La conclusion de cette partie de recherche est la constitution de fiches typologiques 

significatives des maisons traditionnelles blidéennes à partir des outils d’investigation de 

terrain. 

Elles comportent les informations nécessaires à la définition des éléments de 

composition nommés segments dans le but d’une modélisation analytique du système des 

spécimens de la collection. Ces données nous ont permis de constituer des modèles 

représentatifs des structures morphologiques et d’étudier leurs variations formelles. 

L’aboutissement final de cette étude est le catalogage et la classification des typologies 

architecturales, pour finir avec l’interprétation des résultats d’analyse par rapport à la 

dénomination des tissus traditionnels et de leurs qualités intrinsèques et extrinsèques. 

Cette petite contribution à la connaissance permettra la mise en valeur d’un patrimoine 

longtemps dissimulé, menaçant de disparaître sans une reconnaissance et une sauvegarde 

impérative, car il constitue l’un des uniques témoins architecturaux et stylistiques de 

l'architecture résidentielle arabo-andalouse en Algérie, de par ses valeurs historiques, 

architecturales et patrimoniales considérables. 

 

• ESSAI D'ANALYSE TYPO-MORPHOLOGIQUE DES NOYAUX 

URBAINS TRADITIONNELS DANS LA REGION DES ZIBAN « ALKAMA 

DJAMEL, Pr. TACHERIFT ABDELMALEK » 

Saisir les caractéristiques des formes urbaines caractérisant les noyaux urbains 

traditionnels dans la région des Ziban n'est pas chose aisée. Leur appréhension passe par 

l'approche typo morphologique qui consiste à mettre en exergue les transformations et les 

mutations qui les ont marquées. 

Ce papier tente de mettre sous la lumière, à travers une analyse comparative, la 

composition de la structure urbaine ainsi que les mécanismes qui la produisent. Pour ce faire, 

l'unité urbaine est définie comme "îlot". 

Aussi, l'analyse de l'aspect morphologique, des éléments typologiques, des variations de 

la forme et de la taille de l'unité architecturale s'avère nécessaire. Il est également utile 

d'identifier leurs dépendances d'un tracé préalable, ou leurs structurations selon d'autres 

paramètres. 



 
 

 
 

Les observations et les analyses vont jusqu'à la configuration et ce dans l'objectif de 

saisir les différents modes d'organisation spatiale urbaine. La logique de leur exploitation sera 

aussi abordée dans le but de comprendre les pratiques spatiales et la polyvalence fonctionnelle 

de chaque espace. Car, il nous semble que ces pratiques affectent un des aspects de la forme 

urbaine comme le spécifie Amos Rapoport. (01) 

Toutefois, les techniques et les matériaux de construction locaux seront analysés pour 

expliquer leur abandon par les habitants et par l'Etat, bien que ces derniers semblent 

performants sur le plan de l'intégration par rapport à la structure existante et au confort 

thermique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE III :     Cas D’étude 
 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III.1 Situation de la ville de Blida : 
 

Figure 1: cartes montrent la situation de la ville de 
Blida. 

 

Blida chef-lieu de wilaya depuis 1974. Proche d’Alger – moins de 50 Km– et partie 

intégrante de la « région-capitale », elle est en situation de contact entre une région riche – la 

plaine de Mitidja- et une région pauvre, son arrière-pays, l’atlas Blidéen et le Titteri14. 

Encore relativement à l’écart de l’industrialisation qui a profondément transformé la 

partie orientale de la Mitidja, elle est bien reliée, par des voies de communications 

importantes, à Alger et a l’ensemble de la Mitidja. Si elle a perdu, dans les aménagements 

                                                 
14 Deluz La bruyère J ; « Processus et formes d’urbanisations en Algérie, la ville de Blida » 
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Figure 3:Catre du territoire 
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Figure 2:Image satellite de la ville de Blida 
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Le territoire de Blida se compose d’une palette variée d’éléments géomorphologiques,     

végétaux, et paysagers. 

Adossée à l’Atlas qui porte son nom, l’Atlas Blidéen, Blida évolue le long de ses 

canaux d’irrigation issus d’une structuration territoriale pour l’agriculture développée par les 

andalous, fondateurs de cette ville. 

      Il est aisé de retracer le cheminement de l’occupation humaine du territoire de la 

région de Blida, issue de l’Atlas Tellien d’où jaillit la rivière qui est à l’origine de sa 

naissance. 

      Le territoire de Blida, à la venue des andalous, au 16ème siècle, correspondait à la 

4ème phase du cycle de l'implantation humaine dans la zone. 

   L’évolution de la structuration territoriale commençant par les sommets, la position 

des différents établissements anthropiques montre des établissements de crête, des 

établissements de haut promontoire, ainsi que des établissements de bas promontoire, arrivant 

en phase finale du cycle d’implantation territoriale ; Blida est ce produit final du premier 

cycle de structuration du territoire. 

   Sa situation particulière en terminaison de parcours territoriaux reliant l’arrière-pays à 

la côte, en font un site privilégié de « porte » vers les directions Est Ouest et Nord Sud. 

De même que la proximité de la capitale lui confère un statut d’arrière-pays d’Alger, lui 

servant à la fois de centre de villégiature et de couverture militaire surveillant l’arrière-pays16.  

      La structure géomorphologique du territoire a présidé à l’instauration  d’une 

structuration anthropique s’y calquant : réseau viaire conforme à la structure  naturelle du 

territoire. 

L’occupation humaine de Blida et sa province est passée des hauteurs vers la plaine en 

passant par la zone intermédiaire du flanc de la montagne.  

La liaison de la ville avec son arrière-pays montagneux et sa prospective vers la plaine, 

Alger et la mer, en fait un site relais stratégique dans la région 

                                                 
16 LE PROCESSUS DEVOLUTIF DES VILLES ALERIENNES : UN PHENOMENE DE NATURE 
TYPOLOGIQUE ; Mme HADJI Quenza 
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Figure 15: Carte synthèse de 

III.2.3.7 Blida actuel : 
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Figure 17:Plan D'urbanisme directeur 
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Figure 18: Plan directeur d'aména
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phologique : 
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Nous constatons que cette zone fut effectivement planifiée et qu'elle fut édifiée dans un 

esprit d'organisation régulière de ses bâtisses. Le travail de dimensionnement de ses parcelles 

et de ses îlots a donné les résultats suivants: 

Plan de la ville dimensionné : 

La partie de la ville immédiatement à 
proximité de la citadelle est celle que nous 
avons identifiée comme étant la première 
implantation de la ville. Nous avons montré 
que son état de « vide »   relatif par rapport 
au reste de la ville indique les résultats de 
séismes sur la partie construite sur le lit de 
l’oued, et donc sur la partie la plus ancienne 
comme le stipulent les différents écrits 
concernant la ville. 

Les mesures des trames apparentes dans 
cette zone, montrent une récurrence 
frappante et une régularité prouvant une 
planification initiale basée sur la dimension 
des maisons pour la plupart d’environ 
10x10 m. Certaines mesurent 12x12 m ou 
15x15 m. 

La mesure de 45 que nous avons mise en 
évidence est égale à 30+1521. 

Figure 19: Modularité de la trame urbaine. 
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Dimension des trames de 30x30 m. 

Cette dimension correspond de manière 
précise aux alignements des édifices qui 
restent dans cette ancienne partie de la 
ville. 

Nous obtenons d’après ce tracé, 6 modules 
sur 9 modules, soit une dimension  
approximative de  

180m x 270m pour le noyau initial. 

Figure 20:Trame urbaine récurrente dans le centre ancien de Blida. 

La dimension des trames de 30x30 a été remarquée dans la plupart des villes  

andalouses en Algérie (Alger, Bejaïa, Cherchell, Koléa, Miliana). Le fait que Blida  

présente cette même caractéristique à ce niveau, est un élément supplémentaire en faveur de 

notre hypothèse concernant la situation du noyau initial de la ville. 

Une autre indication du centre ancien est la taille des parcelles. En effet, nous savons 

tous que le coût du foncier influence considérablement le module de base du morcellement  

des terres par la construction; plus on se rapproche du centre, plus le coût est élevé, et donc la 

parcelle petite. C'est le cas de Blida, où l'on remarque les petites parcelles comme indicateurs 

de centralité, alors que les périphéries sont indiquées par la taille des parcelles plus 

spacieuses, plus grandes. 

III.3.2 Lecture du cadastre de 1866. 
 

• Nous observons à cet endroit la structure des îlots allongés, régulièrement 

délimités dans l’espace, fait qui remet en cause l’affirmation communément propagée par des 

architectes et urbanistes occidentaux (et non occidentaux également parfois), que les villes 

musulmanes ne sont pas planifiées, et ne répondent pas à une rigueur d’organisation de leur 

sol. 

• La comparaison de la structure de la ville avec la structure extra-muros, montre la 

continuité existant entre les deux, ayant la structure agraire comme base de la division des lots 
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Figure 21:Cadastre de Blida e
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CONCLUSION : 

 

 Le bâtiment dans son expression typologique a pour support la parcelle qui est l’unité 

de base de la structure urbaine et territoriale. Elle constitue le rapport entre le type et la forme 

urbaine. 

Le tissu urbain est l’ensemble des lois de formation de l’agrégat, ou encore le concept 

de coexistence des édifices selon des lois, ces lois sont :  

- L’édifice qui s’implante dans sa parcelle (la parcelle est l’assise de ce dernier)  

- La manière dont les parcelles s’organisent (la position de la parcelle indique 

l’importance du parcoure)  

La parcelle n’est pas le résultat du découpage de l’ilot mais plutôt c’est l’ensemble des 

parcelles qui forment l’ilot, elle est l’unité urbaine de la structure territoriale.  

A Blida les parcelles sont disposées comme suit :  

• Au niveau du noyau historique le tissu urbain est de forme irrégulière, dont les 

composant (parcelle édifice et parcoure) s’exprime dans une structure hiérarchisée.  

C’est le bâti qui a donner sa forme à la parcelle, car il a y avait jadis un savoir-faire et 

des matériaux locaux qui ont engendré un type qui s’organise autour d’un patio, donc la 

parcelle qui est le socle de la construction est née en épousant la forme de cette dernière.  

Au niveau du tissu de la colonisation française (19 e siècle), la structure urbaine est 

restée la même c’est la forme qui a changé.  

Le 19ème siècle est connu pour la prédominance de l’espace publique est donc pour la 

recherche de la régularité, c’est-à-dire dessiner la ville et les parcelles.  

Le bâti ne vient que plus tard s’implanter sur la parcelle déjà dessinée, ce qui a engendré 

le début de la crise. 

 

 

 

 



 
 

 
 

III.4 REPERETOIRE  TYPOLOGIQUE : 

 

   Le langage typologique est déterminé par des composants, qui, mis ensemble dans une 

certaine structure, donnent naissance au type. Les divers caractères du type sont liés à des aires 

culturelles.          

       La notion de structure comprend le processus évolutif d’un type selon les besoins de 

l’environnement. 

       Une analyse typologique correspond à un classement des différents caractères  et 

langages qui se sont développés dans une période et structure précises. Donc pour faire une 

classification typologique, il faut commencer par étudier plusieurs échantillons, en tenant 

compte des différents paramètres intervenants dans leur production. 

 Dans notre cas d’étude qui est la ville de Blida trois grands types apparaissent, il y a le 

type des maisons a patio qui est le type le plus ancien ensuite il y a le type du 19ème qui vient 

pendant la colonisation et enfin le type actuel (la barre).  

Nous allons dresser une classification de ces typologies par ordre chronologique 

III.4.1 Période précoloniale (Andalous/Ottoman) : 

 

III.4.1.1 Typologie de la maison à patio: 

Le tissu jouis d’une forme organique résultant de la disposition des parcelles les unes à 

côté des autres. Ce tissu ancien comporte des ilots qui, à leur tour sont découpés en parcelles où 

sont projetées des maisons à patio. Ce dernier est l’élément central et fondamental de la maison 

(Patio). 



 
 

 

 

III.4.1.2 Etude de qu
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èche     5-L’ouverture 



 
 

 

Détails 
architectonique 
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ge en forme tomate 

verture avec arc en plein 

les battants en bois simple 

min 1,5m x 3m ;  
entuellement heurtoirs et 

plémentaires : 
t en bas-relief.  
 garnis d’un lambris de 
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trée est décorée de marbre 
bondamment utilisé pour 
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Exemple à 

étudier : 

Maison 2 

 

la maison se trouve sur l’avenue El Djoun 
période historique: 19eme siècle 
Usage d’origine : Habitation 
Typologie de l’immeuble : Maison traditionnelle (dar). 
Nombre de niveaux : RDC + Terrasse + Manzah. 
Surface totale de la maison : 210m² 
La position de la maison : Maison de rive 
Style architecturale:Ottoman 

Dossier 
graphique 

Les plans : 

 
 Plan du RDC 



 
 

 
 

 
 
 

  
 
 
 
 

Axonométrie de la maison 
Façade principale 



 
 

 
 

Les espaces : C’est une maison introvertie qui est bâtie selon un plan carré. 
 Le RDC s'organise autour d’un patio (wast al dar) qui est de forme carré, 
ensuite  viennent les galeries qui distribuent les chambres  et l'escalier qui 
mène à la terrasse. 
Description des espaces : 
Esskifa : espace assurant la transition entre l’intérieur et l’extérieur 
Le patio : une petite cour carré en diagonale. il met en valeur l’intimité. On y accède 
par l’entrée en passant par l’espace de transition (Squiffa) d’une surface 66m² 
La Galerie : espace tampon entre les chambres et le patio, sous forme de 
couloir, présentant des ouvertures en arcades. 
Ellbeit et Ellkbou : les chambres sont toujours longues et étroites. 
 

 

Système 
constructifs 

Murs porteurs en pierre, maçonnerie de brique cuites pour les arcs, la 
coupole et les murs intérieurs. 



 
 

 
 

Détails 
architectoniques 

Les ouvertures de la galerie sont formées 
d’une série d’arc Polylobe construits en 
pisé et décoré en stuc et en reposant sur des 
colonnes d’ordre composite corinthien : 
 
 

 
 
 
 
L’origine de L’arc e polylobe: 
parmi les éléments de décor d'origine certainement antérieure à l'Islam. Les 
Marocains le nommentqous bel-khorsnat, lemot khorsnat désignant les anneaux 
ouverts qui se placent intérieurement à l'intrados ou extérieurement, en façade et le 
long de la courbe de l’ogive. 
  

1-La clé de l’arc    2- Claveau      3- L’imposte     4-La flèche     5-L’ouverture 

L’arc polylobe 



 
 

 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Décoration 

  
 
 
  
 

Structure : 
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Figure 23: caractéristiques de la 
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Conclusion : 
 

Type maison à patio 

« El Djoun » 

 

• La régularité est renvoyer vers l’intérieur par la forme carré du patio 

et l’irrégularité est renvoyer vers l’extérieur (la rue). 

•  Il y a un fort rapport entre l’objet (bâti) et l’environnement (laville) 

par l’utilisation du type maison a patio ce qui explique l’apparition a 

posteriori de la  forme (voie, ilot, parcelle) organique de ce tissu (16 e siècle). 

Type 19 e siècle 

le Classique 

 

• la régularité est renvoyer vers l’extérieure (la rue) par la volonté de 

donner une image à la ville par la rationalité des espaces extérieur. La rue 

devient un élément ordonnateur. La forme régulière de la ville est donc le 

résultat a priori. 

• Cette régularité de la forme (voie, ilot et parcelle) explique le début 

de la rupture entre le bâti et l’environnement, ce qui constitue le début de la 

crise.  

•  la rupture entre le type maison à patio et 19 e siècles réside dans la 

forme, la structure est la même voie, ilot et parcelle. 

 

Type 20 e siècle 

le moderne 

 

• Le changement d’échelle va entrainer la disparition de de la 

structure du 16 e et du 19 e siècle par la disparition de l’ilot et de la parcelle 

comme unités d’interventions.  

•  Ce changement va entrainer une rupture avec la structure précédente 

et donc la crise.  

 

Tableau 3 : Synthèse des trois typologies de la ville de Blida. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion    Générale 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

Blida, petite ville située au pied du mont de Chréa, a connu plusieurs civilisations 

de par sa situation géographique ce qui veut dire que chacune de ces civilisations a 

laissé un impact sur le bâti qui au fil des années a subi des transformations qui ont 

endommagé les anciennes constructions dont certaines se trouvent dans un état de 

dégradation très avancé, d’où une étude typologique de la ville s’impose.  

 

 

Nous nous sommes donc fixé pour objectif l’identification des différents types 

architecturaux qui caractérisent le paysage urbain de la ville en vue de répertorier le, 

type du bâti et de protéger le patrimoine architectural.  

 

 

Aussi, est-il souhaitable, que la prise en charge de ces changements et 

transformations soit du ressort de nos chercheurs pour mieux gérer la réalisation de ce 

cadre bâti et sauvegarder l'identité d'une architecture locale et appropriée à ce contexte .  

 

 

En conclusion, l’étude typologique du bâti de la ville de Blida nous a permis d’identifier 

le type en vue d’établir un répertoire qui servir a de base des données pour l’élaboration 

du PPSMVSS22. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
22PPSMVSS :Plan Permanant de Sauvegarde et de Mise en Valeur des Secteurs Sauvegardés. 
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